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Efficacité de la spiramycine et de la tylosine 
pour le traitement de la mycoplasmose 
chez des poussins expérimentalement infectés 
par Mycoplasma gillisepticum 
RÉSUMÉ 
par Isabelle KEMPF*, Michèle GUITTET*, Yannick MORIN* 
et Georges BENNEJEAN* 
Des poulets exempts d'organismes pathogènes spécifiés âgés de 3 semai­
nes sont inoculés par voie intratrachéale avec une souche virulente de 
Mycoplasma gallisepticum R-PlO. A partir du 4e jour après inoculation, les 
oiseaux reçoivent de la spiramycine selon trois posologies différentes ou de 
la tylosine pendant 2 ou 3 jours consécutifs. 
Les résultats montrent que les symptômes respiratoires et les lésions 
des oiseaux traités sont moins sévères que ceux des oiseaux non traités. La 
croissance des animaux est améliorée par les différents traitements. Les 
indices de ·réisolement de MG sont nettement réduits chez les oiseaux 1traités 
mais MG est ·réisolé dans •tous les groupes 27 jours 1après inoculation. 
Mots clés : Mycoplasma gallisepticum - Poulets - Spiramycine - Tylosine. 
SUMMARY 
EFFICIENCY OF SPIRAMYCIN AND TYLOSIN FOR THE TREATMENT 
OF MYCOPLASMOSIS IN CHICKENS EXPERIMENT ALLY INFECTED 
BY MYCOPLASMA GALLISEPTICUM 
Three week-0ld specific pathogen free chickens were intratracheally 
inoculated with a virulent strain of Mycoplasma gallisepticum MG R-PlO. 
From the fourth day af ter inooulation, birds were given spiramycin at three 
different doses or tylosin for two or three consecutive days. 
The .results showed that respiratory symptoms and lesions of treated 
birds were less severe than those of ·infected non treated chickens. The 
growth rate was improved by the different medications. The MG recovery 
scores were markedly reduced in treated birds but MG could be reisolated 
from alil different groups at 27 days post inoculation. 
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INTRODUCTION 
La mycoplasmose du poulet de chair est une affection fréquente 
et économiquement grave, qui nécessite souvent la mise en œuvre de 
traitements antibiotiques. Parmi les molécules utilisées figurent la spira­
mycine et Ja tylosine. Nous avons donc voulu, à l'aide d'un modèle 
expérimental de maladie. respiratoire chronique, vérifier l'efficacité de 
ces interventions thérapeutiques et tester différentes posologies de la 
spiramycine. 
MATERIEL ET METHODES 
Les animaux 
150 poulets exempts d'organismes pathogènes spécifiés (EOPS) âgés 
de 3 semaines sont pesés puis répartis selon un histogramme de poids 
en six lots A à F de façon à obtenir des groupes homogènes d'animaux 
de poids moyen identique. Ils reçoivent une alimentation présentée en 
granulés, distribués ad libitum et sans supplémentation médicamenteuse. 
Les oiseaux sont maintenus dans des isolateurs séparés dans Jesquels la 
pression de l'air est, soit positive pour le lot non infecté, soit négative 
pour les lots inoculés. Les pesées et autopsies ont lieu dans un local 
protégé. 
La souche de Mycoplasma gallisepticum 
La souche Mycoplasma gallisepticum R ayant subi dix passages en 
série sur poulets EOPS (MG R-PlO) [ 4] est cultivée sur milieu artificiel 
FM4 [2]. Le titre de la culture utilisée pour l'inoculation est de 108 
germes par ml. 
Les anti-inf ectieux 
Les anti-infectieux sont administrés dans l'eau de boisson à partir 
du 4e jour après inoculation (J4), jour de mise en évidence des premiers 
symptômes. 
La spiramycine (Suanovil 50®, Rhône-Mérieux) est donnée selon 
trois modalités différentes : dose 1 (0,2 g de spiramycine par l pendant 
3 jours consécutifs), dose 2 (0,5 g de spiramycine par 1 pendant 2 jours 
consécutifs) ou dose 3 (0,8 g de spiramycine par 1 pendant 2 jours 
consécutifs). 
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La tylosine (Tylan®, Elanco) est testée à la posologie recommandée 
soit 0,5 g par 1 pendant 3 jours consécutifs. 
L'ammoniac 
Afin d'évaluer .}'effet d'un stress sur l'intensité de J'expression clini­
que et la transmission de la maladie respiratoire chronique, les oiseaux 
des lots B à F sont soumis de J25 ·à J27 à un taux élevé d'ammoniac. Ce 
dernier est obtenu par un système de vaporisation d'ammoniac, réglé 
de manière à obtenir un taux d'environ 100 ppm. 
Le protocole expérimental 
Les oiseaux des lots B à F sont inoculés à JO par voie intratrachéale 
avec la souche MG R-P10. Tous .Jes poulets sont ensuite quotidiennement 
observés ,à travers les parois des isolateurs. 
A J4, J8, J 13, J20 et J27, les oiseaux des lots inoculés B à F sont 
pesés et Jes symptômes généraux et respiratoires sont notés de 0 à 4 
selon leur intensité (0 = absence de symptôme, 1 = atteinte faible, 
2 = atteinte moyenne, 3 = atteinte intense, 4 = atteinte très intense). 
Un indice symptomatique moyen par Jot et par jour d'intervention est 
alors calculé et correspond à la moyenne des notes individuelles. De 
plus, les gains de poids des lots B à F sont analysés statistiquement par 
·le test de Newman et Keuls. 
A J4, J8, J13 et J20, 4 oiseaux de chacun des lots B à F sont 
sacrifiés et autopsiés ainsi que tous les poulets restants à J27. Pour 
chaque sujet, les lésions de l'appareil respiratoire (sinus, trachée, pou­
mons et sacs aériens) et des autres viscères sont recherchées et notées 
de 0 à 12 en fonction de leur sévérité et de leur étendue. Comme pour 
les symptômes, un indice lésionnel moyen par lot et par jour d'inter­
vention est alors calculé. 
Aux mêmes dates, les fentes palatines de 10 oiseaux des lots B à F 
sont écouvillonnées pour effectuer une recherche de mycoplasmes. 
Les écouvillons sont agités dans 1 ml de milieu FM4 et 25 f'l de cette 
suspension sont déposés sur une boîte de gélose FM4. Après 8 jours 
d'incubation, les boîtes sont observées à Ja loupe binoculaire et le nom­
bre de colonies mycoplasmiques est noté comme suit : 0 (pas de colonie), 
1 (1 à 10 colonies), 2 (11 à 50 colonies), 3 (51 à 100 colonies) et 4 (plus 
de 100 colonies). Un indice moyen de réisolement est ensuite calculé 
pour chaque lot. 
A J27, des écouvi1lonnages de trachée sont effectués sur tous les 
oiseaux des lots A à F et traités comme décrit précédemment. 
La présence d'anticorps antimycoplasmiques est recherchée dans 
Je sérum: des_ oiseaux avant et à différentes dates après. .inoculation. Les 
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sérums sont analysés par les techniques d'agglutination rapide sur lame 
et d'inhibition de l'hémagglutination [8]. 
RESULTATS 
Les indices symptomatiques moyens sont présentés dans le tableau 1. 
Des symptômes respiratoires modérés (dyspnée, râles) sont observés dans 
tous les lots inoculés. 2 oiseaux du lot B (infecté non traité) et 1 du 
lot E (infecté, spiramycine dose 3) sont morts entre J8 et J 10 et présen­
taient des Jésions de mycoplasmose. 
Tableau 1 
Indices symptomatiques moyens (0 à 4) 
Date 
Lot J4 
MG-
A -
NH3-
MG• 
8 0,5 
NH3• 
MG+-
c NH3• o,e 
Spira. 1 
MG• 
D NH3• 0,4 
Sptra. 2 
MG• 
E NH3• o,e 
Spira. 3 
MG• 
F MH3• o,e 
Tylosine 
Spira 1 : 0,2 g à J4, JS, J6. 
Spira 2 : 0,5 g à J4, JS. 
Spira 3 : 0,8 g à J4, JS. 
Tylosine : 0,5 g à J4, JS, J6. 
JB J)3 J20 
- - -
1,2 2,2 1,95 
0,5 0,8 1,15 
0,1 0,5 0,.3 
0,1 0,35 0,1 
0 0,1 0,2 
J27 
0 
1,9 
o,e 
0,7 
1 
0,4 
Les gains de poids moyens sont donnés dans le tableau 11. La 
croissance des oiseaux inoculés et traités est significativement meilleure 
que celle des sujets du lot B pour la période correspondant aux 3 semai­
nes suivant l'inoculation. Cependant ·à J27, iles poids moyen Qei. diffé­
rents lots ne sont plus significativement différents. 
Jours 
JO-J4 
Lot 
8 34,e8 
c 31,0• 
D 3&,2• 
E 39,8• 
F 37,4. 
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Tableau II 
Gains de poids moyens 
JO-J8 JO-Jl3 
54,ob 144 ,-rb 
98,38 177 ,98 
98,38 190,88 
95,0• 180,3• 
98,28 190,38 
JO-J20 
274,fl' 
338,18 
347 ,3• 
319,28 
342 ,78 
JO-J27 
428,gbc 
475,58c 
508,1 ac 
489,4ac 
530,0• 
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Pour chaque période, les valeurs suivies d'une même lettre ne sont pas significati­
vement différentes (P<0,01). Test de Newman et Keuls. 
Des lésions de trachéite, de péritonite et de périhépatite ainsi que 
des sacs aériens thoraciques ou abdominaux recouverts d'un exsudat 
caséeux sont observées dans tous les lots infectés. Elles sont généralement 
plus sévères sur les oiseaux du lot B (tab. III). 
Tableau III 
Indices lésionnels moyens (de 0 à 12) 
Jours 
J4 J8 Jl3 J20 J27 
Lot 
A - - - - 0 
B 3 4,25 5,87 5,75 4,4 
c 2,75 1,25 3,25 3,25 1,9 
D 1,75 1,75 3 0,25 1,4 
E 2 2 1,5 1,25 1,9 
F 2,25 1,25 1,5 1,5 1,8 
Le tableau IV indique iles résultats des cultures effectuées dans les 
différents lots et aux différentes dates. Mycoplasma gallisepticum est 
régulièrement isolé à partir des sujets du lot B à chacune des interven­
tions ainsi que sur les poulets de lots C à F à J4, juste avant l'adminis­
tration des antibiotiques. A J8, J13 et J20, M. gallisepticum n'est réisolé 
qu'à partir d'un faible nombre d'écouvillons de fente palatine de sujets 
infectés et traités. A J27, après exposition des oiseaux à un taux élevé 
d'ammoniac, le nombre de cultures positives est plus élevé. Mycoplasma 
gallisepticum est réisolé à partir de fentes palatines ou de trachées d'oi­
seaux de chaque lot. 
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Tableau IV 
Réisolement de Mycoplasma gallisepticum 
Jour 
J4 J8 Jl3 J20 J2Tc J2Td 
1• pli J p 1 p J p J p J 
Lot 
A - - - - 0 0/10 0 0/10 
8 1,8 8/10 2 8/9 2 ,3 8/8 3,2 10/10 
c 1,3 9/10 0 0/9 0 OIT 0,1 
D 1,2 7/9 0 0/8 0,1 l/10 0 
E 0,7 T/10 0 0/9 0 0/8 0 
F l, 5 8/10 0 0/9 0 O/T 0 
a : Indice moyen de réisolement. 
b : Nombre d'oiseaux positifs /nombre d'oiseaux testés. 
c : Isolement à partir des fentes palatines. 
d : Isolement à partir de la trachée. 
Tableau V 
1/8 
0/8 
0/9 
0/9 
2,8 
0,125 
0,4 
0,44 
0,1 
Sérologie : agglutination rapide sur lame (ARL) 
et inhibition de l'hémagglutination (IHA) 
Jours 
9/9 3,5 
1/8 1,8 
3/T 1,4 
3/9 o,e 
1/9 0,1 
J-4 J8 J13 J20 J27 
Lol ARL IHA ARL IHA ARL IHA ARL IHA ARL IHA 
A - - - - - - - - 0/10 20 
B 0/10• 20•• 2/3 320 9/9 NT 10/10 422 8/8 706 
c 0/10 35 3/'4 80 8/10 NT 10/10 171 8/8 320 
D 0/10 32 '4/'4 80 6/10 NT 9/10 98 6/8 1B6 
E 0/10 32 1/3 50 6/10 NT 8/10 186 8/8 3'45 
F 0/10 12 3/'4 95 5/10 NT 10/10 13( 6/8 H7 
* · Nombre de sérums positifs / nombre de sérums testés. 
** . Moyenne géométrique de l'inverse des dilutions. 
NT : Non testé. 
Les résultats des tests d'agglutination rapide sur lame et d'inhibition de l'hémagglutination sont présentés dans le tableau V. La réponse immunitaire à médiation humorale semble retardée chez les poulets infectés et traités par rapport aux oiseaux infectés non traités. 
· 
T/8 
4/T 
3/T 
1/3 
1/9 
p 
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DISCUSSION 
L'inoculation intratrachéale de MG R-Pto entraîne chez les oiseaux 
non traités une infection sévère comme le montrent les symptômes et 
les ·lésions observés. 
Différents critères ont été utilisés afin d'évaluer l'efficacité des 
deux macrolides, la spiramycine et la tylosine. Les observations ont 
indiqué que les deux antibiotiques permettent de réduire la mortalité, 
l'intensité des symptômes et des lésions, et d'améliorer la croissance 
des animaux. Les résultats des cultures effectuées pendant les 3 premiè­
res semaines après inoculation montrent que le nombre d'oiseaux porteurs 
de mycoplasmes est plus faible dans les lots traités que dans le lot 
non traité. Cependant à J27, après exposition à 100 ppm d'ammoniac 
pendant 3 jours, Mycoplasma gallisepticum est réisolé dans chacun des 
lots inoculés. 
Cette expérimentation confirme les valeurs de concentration mm1-
male inhibitrice déterminées pour ces molécules vis-à-vis de Ja souche 
MG R-Pto [5] ainsi que Jes observations réalisées lors d'essais précé­
dents concernant l'efficacité de ces antibiotiques utilisés à titre prophy­
lactique chez des poussins expérimentalement infectés [6]. De même, 
MATZER [7], JORDAN et KNIGHT [3], CUMMINGS et coll. [1] ont montré 
l'intérêt de la tylosine pour le contrôle de la maladie respiratoire chro­
nique. 
Dans l'essai décrit ici, du fait du relatif faible nombre d'animaux, 
il est difficile de c.omparer les effets des différentes drogues ou doses 
utilisées. Néanmoins les deux antibiotiques permettent effectivement de 
contrôler une infection expérimentale sévère et cette efficacité devra 
être confirmée dans des conditions « terrain ». 
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